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Moutier & Jura bernois

■ TÉLÉPHONIE

La 5G dans deux
autres communes?

L’ information est parue
dans le Journal officiel

d’hier: Swisscom désire im-
planter la technologie 5G dans
les communes des Genevez et
du Noirmont. Dans le premier
cas, l’opérateur prévoit de
transformer une installation
de communication mobile
existante, dans le second d’en
construire une nouvelle. Selon
la secrétaire communale noir-
monnière Patricia Donzé, le
Conseil communal a déjà sta-
tué son préavis négatif.

Le délai d’opposition pour
les deux projets a été fixé au
21 décembre.

Vingtaine d’oppositions
à La Chaux-des-Breuleux

À noter que le projet d’an-
tenne 5G à La Chaux-des-
Breuleux s’est heurté à 26 op-
positions, selon le secrétaire
communal Michel Beuret. Ce
dernier réagit: «C’est beau-
coup, pour une petite commu-
ne comme la nôtre. Cela repré-
sente un peu plus de la moitié
des ménages.»

L’argument principal des
opposants est relatif à l’empla-
cement de l’installation, qui
verrait le jour dans la zone In-
ventaire fédéral des sites
construits d’importance natio-
nale à protéger en Suisse
(ISOS). «Les habitants tien-
nent beaucoup à l’image de
notre village protégé», indique
Michel Beuret. KBR

«plusieurs questions délicates
sont encore à régler. Par exem-
ple, quelle est l’autorité qui sta-
tue en dernière instance sur
les demandes des entreprises?
Selon quelles modalités les
montants alloués à chaque en-
treprise sont-ils calculés? Ou
encore, comment organiser la
mise en œuvre de façon à ce
qu’elle soit rapide, ciblée et
peu coûteuse, et qu’elle exclue
au maximum les abus?»

Un appel à éviter
la concurrence déloyale

Enfin, le président du
Conseil-exécutif Pierre Alain
Schnegg a invité hier les res-
taurateurs bernois a ne pas
profiter de la situation pour at-
tirer des clients de cantons voi-
sins dans lesquels les établis-
sements sont fermés. «Le but
de l’ouverture dans notre can-
ton n’est pas de favoriser une
concurrence déloyale», a-t-il
tenu à préciser. PB

L es mesures en vigueur
dans le canton de Berne

pour contenir la propagation
du coronavirus sont prolongées
jusqu’au 7 décembre, sans ren-
forcement ni allégement.

Le Conseil-exécutif a pris
hier sa décision en se fondant
principalement sur la situa-
tion dans les hôpitaux et sur
l’évolution épidémiologique.
L’occupation des lits d’hôpital
a touché un point culminant le
9 novembre, avec plus de 400
patients Covid. Depuis cette
date, les hospitalisations sont
restées à peu près constantes,
mais le nombre de patients
sous respiration artificielle
continue à progresser.

Des cas de rigueur
difficiles à évaluer

Le Conseil-exécutif salue par
ailleurs le programme d’aide
proposé par le Conseil fédéral
pour atténuer les cas de ri-
gueur. Il relève toutefois que

■ CORONAVIRUS

Berne maintient ses mesures

DÉPISTAGE DU COVID-19

Une campagne vidéo pour encourager
la population à se faire tester
Le canton de Berne lancera fin novembre une campagne vi-
déo pour encourager la population à se faire tester au Coro-
navirus en cas de symptômes de la grippe. Le clip sera diffusé
sur les réseaux sociaux et dans les créneaux publicitaires des
télévisions locales. Le slogan sera le suivant: «C’est toujours
mieux de savoir.» «Car savoir si l’on est positif ou non est im-
portant pour lutter contre la pandémie», précisent les auto-
rités bernoises. PB
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�La commune de Trame-
lan peut se targuer (et elle
le fait!) de faire partie
des bons élèves en matière
de développement durable.
�Premièrement, les
2100 panneaux photo-
voltaïques du nouveau
toit de sa patinoire sont
désormais opérationnels.
�Ensuite, la localité
s’est vu décerner hier une
belle médaille d’argent
dans le cadre du concours
national 2020 organisé
par le label Minergie.

On a ressenti de la fierté der-
rière les masques, hier lors de
la conférence de presse organi-
sée par les autorités de Trame-
lan. «Nous avons adhéré à
l’Agenda 21, destiné à favoriser
les économies d’énergie, en
2010, a rappelé le maire Philip-
pe Augsburger. En 2014, nous
avons lancé notre projet de toit
photovoltaïque dans le cadre
de la rénovation de la patinoi-
re… et aujourd’hui cela fonc-
tionne!»

Approuvé par la population
il y a tout juste une année (par
1018 voix contre 133), cet ambi-
tieux projet a pu être réalisé en
2020 malgré le coronavirus et
les règles sanitaires qui ont
passablement compliqué le
chantier au printemps.

Depuis quelques semaines,
les travaux sont terminés et les
2100 panneaux photovoltaï-
ques qui font désormais office
de toit sur une surface de
2466 m2 sont branchés.

Patinoire autonome
Ainsi, la patinoire de Trame-

lan figure parmi les dix plus
grandes installations photovol-
taïques intégrées de Suisse.
Une catégorie de laquelle il
faut donc exclure toutes les
installations additionnelles.

Avec 400 000 kWh par an-
née, le nouveau toit va produi-
re l’équivalent de la consom-
mation d’une centaine de mé-
nages, ou encore 100% de

l’énergie consommée par la
patinoire elle-même.

Autre sujet de satisfaction, le
financement participatif du
projet a rencontré un grand

succès. Les 740 parts à 1000
francs chacune se sont vendues
comme des petits pains. Des
investisseurs ont même dû être
refusés! PASCAL BOURQUIN

Le toit de la patinoire de Tramelan peut désormais produire l’équivalent de l’énergie consommée par une
centaine de ménages.

■ TRAMELAN

Davantage d’énergie propre

�Le label Minergie a une nouvelle fois décidé de récompenser
les communes qui, depuis 1998, et plus particulièrement sur les
deux années écoulées, ont (au pro rata de leur population) le
plus construit et certifié selon ses normes. Lesquelles, rappe-
lons-le, ont pour but de favoriser les économies d’énergie et
l’utilisation d’énergies renouvelables. Au niveau national, Tra-
melan remporte la médaille d’argent du concours dans la caté-
gorie des communes de taille moyenne (1001 à 10 000 habi-
tants), juste derrière Courgevaux (FR). La médaille d’or de la ca-
tégorie des petites communes (jusqu’à 1000 habitants) revient
à Ermensee (LU) et celle de la catégorie des grandes communes
(plus de 10 000 habitants) à Bülach (ZH). PB

Une médaille d’argent Minergie

�Pour rappel, un crédit de 3,61 millions avait été accepté en
2018 par les citoyens pour le projet de revitalisation de la combe
des Beusses. Ce dernier a officiellement été lancé en 2007, an-
née durant laquelle les premières études ont été réalisées.
�Dans la première étape des travaux, qui s’est déroulée de mai
à juillet de cette année, le chemin menant à la SNEP a totale-
ment été refait. Alors que la seconde phase touche à sa fin, la
troisième, soit la construction de la nouvelle station, devrait dé-
buter au mois de mai 2021, «si tout se déroule comme prévu et
si la météo le permet», selon Raphaël Riat. Soulignons que la
nouvelle station naturelle d’épuration «phragmifiltre» sera
composée de filtres à sable et de roseaux. À noter encore qu’il
est enfin prévu de remettre à ciel ouvert le ruisseau du Miéry. KBR

Prochaine étape: la construction
de la nouvelle SNEP

�Dans le cadre du projet
d’assainissement
de la station d’épuration
naturelle (SNEP)
de Lajoux, les travaux
de déshydratation des
boues touchent à leur fin.
�Le point sur la méthode
utilisée, unique dans
le canton du Jura.

Lorsque nous nous rendons
du côté de la SNEP de Lajoux,
nous ne pouvons nous empê-
cher de remarquer les quatre
sacs massifs de 450 m3 cha-
cun, installés dans le but de
déshydrater les boues des trois
lagunes de la station construi-
te en 1983. Le chef de projet
Raphaël Riat le souligne: cette
méthode de filtration est pas-
sablement pratiquée en Fran-
ce, aux États-Unis, mais aussi
en Suisse afin de vidanger des
canaux envasés, étangs ou
lacs. Mais plus rarement pour
des boues d’épuration.

Comment les profession-
nels procèdent-ils donc depuis
le début du mois d’octobre, au
juste? Visite du chantier qui se
terminera cette fin de semai-
ne.

Une «maïzena»
Les deux premières lagunes

contiennent le contenu des
trois bassins. Un bateau dra-
gueur pompe l’eau et les
boues à un débit de 800 litres
par minute environ. Le mélan-
ge pompé passe ensuite par
un container où est incorporé
un floculant naturel dans le
but d’épaissir les boues récol-
tées. «C’est un peu le même
principe que la maïzena»,
s’amuse Raphaël Riat.

Les sacs de déshydratation,
installés dans la troisième la-
gune – qui a été vidée au préa-

lable – sont ensuite remplis de
ces boues composées de 90%
d’eau et 10% de matières sè-
ches.

Boue sèche incinérée
Ces grands sacs ont été

conçus afin de rejeter unique-
ment le liquide, nommé «jus
de déshydratation». Ce dernier
est pompé afin de rejoindre la
lagune en cours de curage. «En
fait, c’est un circuit fermé», in-
dique le conducteur des tra-
vaux, en continuant: «Les jus
de déshydratation sont utilisés
afin que le bateau dragueur

puisse faire son travail et conti-
nuer à flotter.» Une fois le
chantier terminé, les jus de
déshydratation, probablement
chargés en polluants, seront
analysés – à noter que les tra-
vaux sont suivis en étroite col-
laboration avec l’Office canto-
nal de l’environnement: «Cela
va dépendre du résultat, mais
le but serait de les épurer ici.
Sinon, cela devra être fait dans
une STEP de la région.» Les
sacs resteront quant à eux sur
place plusieurs mois afin que
la boue sèche au maximum.
Une fois chose faite, cette der-
nière sera chargée et conduite
en incinération. KATHLEEN BROSY

■ LAJOUX

De gros sacs pour déshydrater
les boues de la SNEP

De g. à dr: David Chapuis (de l’entreprise de curage et vidange en charge du projet), David Berberat (de la commu-
ne de Lajoux) et Raphaël Riat (conducteur des travaux) sur les sacs de déshydratation. PHOTO OLIVIER NOAILLON
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